
Et si je n’existais pas ?

Episode 8
Par Wasla

La pagode était magnifique, un vrai paysage oriental; un fleuve, des plantes et un pont
laissaient douter que des terriens étaient passés par-là.
Fascinée, je restai immobile comme un piquet; Robin me rappela aussitôt à l'ordre :
"Eh, on se bouge au lieu de rêvasser ! Ah les femmes…"
Gahalad me sourit et me fit rentrer.

Cet endroit était merveilleux, je n'en avais jamais rien vu de tel, des statues de lions
gardaient l'entrée et l'intérieur avait l'air immense vu de l'extérieur.
Pourtant, en arrivant, il y avait une simple grande pièce et deux tables pour manger. Les
murs étaient de bois rouge et l'intérieur était assez décoré joliment et sobre.



Deux femmes arborant un kimono de fleurs se présentèrent, elles paraissaient cependant
anxieuses :
"Bonjour, nous sommes les prêtresses de camélia, vous avez besoin d'une chambre?"
- Oui, deux. Ça ne te gêne pas de partager avec Sapphira valériane ? Questionna Galahad
- Non pas du tout.
- Très bien, nous allons vous y conduire. Dirent les deux prêtresses. En chemin, elles nous
racontèrent la politique de l'établissement :
- Vous pouvez toujours vous détendre dans la salle d'eau ou exécuter une prière dans la
salle prévue à cet effet.
- Non merci, nous ne sommes pas croyants. Répondit Robin.
- Oh, c'est bien dommage. Vous devriez, par les temps qui courent, on ne sait jamais.
Ah oui, je vous préviens aussi qu'il ne faut pas sortir après minuit dehors, c'est l'heure de
l'offrande.
- Quelle offrande ? Demandai-je curieuse.
- Ça ne vous regarde pas, ce rite est strictement réservé aux prêtresses, ni aux hommes
d'ailleurs.
Son visage se ferma alors et nous montra nos chambres d'un geste sec en nous rappelant
simplement l'heure du petit déjeuner.
- Elles n'ont pas l'air commode. Fis je remarquer à Galahad.
- Comprends-les ! Leurs vœux interdisent de s'intéresser aux hommes. Pouffa t’il.



La chambre était petite, des petits lits et une petite de table de chevet occupaient le peu
d'espace de la pièce. Sapphira prit ses aises immédiatement en choisissant son lit, la
meilleure place évidemment.
Ainsi, je lui lançai ironique :
"Il ne faut surtout pas te gêner"
- Si on veut s'entendre toi et moi, je te conseille de me laisser faire. L'avenir de Aragoda est
entre mes mains bien que la disparition de cette satanée Emerada aille perturber le bon
déroulement du traité de paix.
Je préférais ne rien réfuter de peur de déclencher une guerre diplomatique et je m'écroulais
sur le lit miteux au fond.

Nous descendîmes au petit matin dans la salle à manger. Personne ne s'y trouvait.
Nous choisîmes une table, les deux mégères apportèrent une espèce de dinde cuite avec
des baies.
Angoissée par cette solitude. Je me confiais à Galahad.
"C'est bizarre, il n'y a personne d'autres que nous dans cette auberge".
- Ce n'est sûrement pas la bonne saison, il y a des périodes comme ça.
Sa réponse ne me convaincu pas
- Quand même ça m'inquiète, quelque chose cloche.
- Décidément, tu cherches toujours les ennuis. Lança Robin méchamment.
Je faisais semblant de ne pas entendre, terminais mon repas et évitant les regards inquiets
de mes compagnons, je partis visiter cette pagode.



Les couloirs étaient sombres, des objets de culte traînaient un peu partout et la présence de
masques aux mines grimaçantes dégageait une atmosphère lugubre dans ce lieu déjà peu
accueillant.
Finalement, j'arrivais devant une pièce nommée "Salle de prière". Ainsi la voilà, la fameuse.
Je rentrais, lâchant mon regarde dans tous les coins. J'aperçus une personne dans un coin
priant.
Enfin une, j'ai eu peur. Pensais-je.
Mais en y regardant de plus près, il s'agissait d'une jeune fille d'environ 17 ans. Elle était
croulante sur ses genoux et répétait incessamment :
"S’il vous plait, faites que je ne sois pas choisie, je vous en supplie".
Curieuse d'en savoir plus, je m'avançais et dis :
"Qui es tu?"
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